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Les enfants de Georges
Lhopital, décédé fin

septembre 2019, ont retrouvé
dans ses archives le cahier de la
Section S.T .O. de St-Symphorien
et des communes voisines. V oici
la liste des adhérents de St-Sym
en 1947. 
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Les Guerres de 14-18 et de 39-45 au front et au pays

CHARLES BRUYERE

En ce début de guerre 39-45, Charles
Bruyère travaille à Sainte-Catherine-

sous-Riverie chez un oncle agriculteur,
mais chaque dimanche, il revient à St-Sym
dont il est originaire pour revoir ses amis,
dont Noël Besacier. Depuis le 14
novembre 42, il effectue son stage aux
Chantiers de Jeunesse. Pour 8 mois. En
mars 43, il a appris les premiers départs de
ses copains au S.T.O. , mais lui ne doit
pas y être appelé puisque les agriculteurs
en sont exemptés.
Charles et Noël séparés correspondent
régulièrement. Nono a conservé les lettres
et cartes envoyées par Charles. Elles ont
été retrouvées en 2018 par Jean-Paul
RICHARD, gendre de Noël, qui nous les a
transmises. Noël est de la classe 1940 et
Charles de la 1942.

Magdebourg le mardi 29 juin
Première lettre de Charles

« Les nouvelles ne sont pas mauvaises du
tout. La santé est bonne et le moral est
excellent. D'ailleurs, je ne suis pas
malheureux, j'aurais pu tomber plus mal
que ça. Certes, ce n'est pas le pays natal,
mais à part cette question, je pourrai
prendre patience.
Donc, il y a plus de quinze jours que j'ai
quitté la France puisque je franchissais le
Rhin le dimanche de Pentecôte. J'ai été
libéré (=des Chantiers) le vendredi 14 juin.
Le samedi, je prenais la direction de
Sathonay, j'étais reconnu bon pour

l'Allemagne, et le soir à 9 heures, nous en
avons pris la direction. Arrivés à Lyon à 3
heures du matin, nous en sommes repartis
à 9h _ après avoir été bien restaurés.
A midi, c'était Belfort et dans l'après-midi,
nous arrivions à Mulhouse . Nous avons
franchi le Rhin à 6h1/2, c'était l'Allemagne.
Nous avons pris la direction d'Erfurt où
nous devions aller, nous avons passé à
Stuttgart dans la nuit, à Nuremberg dans la
matinée et dans l'après-midi nous
atteignons Erfurt à 100 km (=avant) de
Leipzig. Je t'avoue que j'étais content
d'arriver car j'en avais assez de courir jour
et nuit dans un vagon.
On nous a mis dans un camp de
prisonniers pour nous trier. J'y suis resté
jusqu'à mercredi, jour où j'ai été désigné
pour aller travailler à Magdeburg et où je
suis arrivé là. » Parti le vendredi 11 juin,
Charles est arrivé à Magdebourg le
mercredi 16.

11 HEURES DE TRAVAIL PAR JOUR
« Je ne regrette pas d'avoir été envoyé ici,
car je ne suis pas mal tombé. Je suis dans
la meilleure usine de Magdeburg. Le travail
n'est pas dur du tout. Le matin, je
commence à 6 heures et je termine le soir
à 5h1/2. Il y a une 1/2h d'arrêt à 9 heures
pour déjeuner et _ à midi pour manger la
soupe. Ca fait à peu près 11 heures de
travail, mais ce n'est pas pénible.
Je travaille dans une usine d'armement. Je
suis apprenti ajusteur, le temps passe
assez vite… » Dans une lettre à
sa mère du 19 décembre 43, 
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DIRECT DES CHANTIERS AU S.T.O.
En juin 1943, alors qu'ils terminaient leur Chantier de Jeunesse
dans le département de l'Ain, Charles Bruyère, Jean Pracca, Albert
Reynaud et Jean Roux, -tous de la classe 1942-, ont été envoyés
directement, via Sathonay et Lyon, au S.T.O. en Allemagne. Voici
les récits, dans des courriers adressés à Noël Besacier, que
Charles Bruyère et Jean Pracca ont fait de leur transfert une fois
arrivés à destination, Charles à Magdebourg et Jean à Mersburg.
Ils racontent aussi leur nouvelle situation de travailleurs dans les
usines allemandes.

CHARLES B RUYERE, JEAN PRACCA, ALB ERT REYNAUD, JEAN ROUX

BADOIL André

BERTHEOL Joseph
BONNIER Francis

BOUCHUT Joseph

BOURGEOIS Jean
BOURGEOIS  Louis

BOUVIER Fernand
BROSSE Albert

BRUYERE Charles

CARADOT André
CHARVOLIN Germ.

CHARVOLIN René

CLAUD Fernand
COLOMB Jean

CROZET Louis

CROZIER Roger
DEL MORO Sylvio

DUSSUD Joseph
FAYOLLE Jean

FOND Louis

FRELON Jean
GARBIT Jean

GARBIT Paul

GAULIN André
GAULIN Jean

GRANGE Jean

GRANGE Roger
GREOIRE Mathieu

GRISONNET
Charles
GUICHERD Jean

GUINAND Etienne
GUYOT Mathieu

IMPERGRE Etienne
JACOUD Jean

JULIEN Pierre

LACROIX Jean
LAMURE Jean

LHOPITAL Georges

MARQUET Gabriel
MAURICE Jean

MERCIER Jean

MURIGNEUX Pierre
POMEON Jean

REYNAUD Albert
RIVOLLIER Jean

ROUCHON Jean
Marie

ROUX Jean
SEON Joseph

SIMON Henri
THIVILIER Fleury

VERICEL Paul

VOURLAT André

LE BUREAU
EN 1946
PRÉSIDENT

Impergre Etienne

SECRÉTAIRE

TRÉSORIER

Lhopital Georges

ACTION SOCIALE

Caradot André

PROPAGANDE

Garbit Paul


